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la belga sonorilo. 


1909 


Delegation pour le choix (fune 

- " ^ • langue auxiliaire internationale 


Le comite de la Delegation pour le choix 
(Tune langue auxiliaire internationale etait 
compose comme suit : 

M. Manuel C. Barrios, do} r en de la Faculte de 
Medecine de Lima, president du Senat du Perou; 

M. J. Baudouin de Courtenay, professeur de lin- 
guistique a l’Universitd de Saint-Petersbourg; 

M. Emile Boirac, recteur de PUniversite de Dijon; 

M. Ch. Bouciiard, membre de PAcaddmie des 
Sciences de Paris, professeur a la Faculte de Mdde- 
cine; 

M. W. Forster, president du Comite international 
des poids et mesures, ancien directeur de PObser- 
vatoire de Berlin ; 

M. G. Harvey, editeur de la North American Review 
(New-York); 

M. Otto Jespersen, membre dePAcaddmie danoise 
des Sciences, professeur de philologie a PUniversite 
de Copenhague; 

M. S. Lambros, ancien recteur de PUniversite 
d’Athenes; 

M. C. Le Paige, directeur de laClasse des Sciences 
de PAcademie royale de Belgique, administrateur- 
inspecteur de PUniversite de Li&ge; 

M. W. Ostvyald, membre de la Socidtd ro 3 r ale des 
Sciences de Saxe, professeur dmerite de PUniversite 
de Leipzig; 

M. Hugo Schuchardt, membre de PAcademie im- 
pcriale des Sciences dc Vienne, professeur de PUni¬ 
versite de Graz ; 

M. Gustav Rados, membre de PAcademie hon- 
groise des Sciences; 

M. W. T. Stead, dditeur de la Review oj Reviews 
(Londres); 

M. G. Peano, membre de P Academie de Lincei et 
de PAcaddmie des Sciences de Turin, professeur a 
PUniversite de Turin. 

Secretaires : M. L, Couturat, Docteur es lettres, 

M. L. Leau, Docteur es sciences. 


Le Comite s’est reuni au College de France, a 
Paris, du 15 au 24 octobre 1907, et a tenu 18 seances, 
II a elu president d’honneur M. W. Forster; presi¬ 
dent, M.W. Ostwald; vice-presidents, MM. Baudouin 
de Courtenay et Jespersen. 

Ses travaux ont abouti a la decision suivante : 

“ Le Comity a decide d'adopter en principe /’Espe¬ 
ranto, en raison de sa perfection relative et des 
applications nombreuses et variees aiixquelles il a 
dejd donne lieu, sous la reserve de certaines modi¬ 
fications d ex^cuter par la Commission permanente 
dans le sens dĉfini par les conclusions du Rapport 
des secretaires et par le projet de Ido, en cherchant 
d s'entendre avec le Comite linguistique esperan¬ 
tist e 

Le Comite avant de se sĉparer a nomine 
tine commission permanente constitute com¬ 
me suit: W. Qstwald, president; Baudouin 
de Courtenay, Jespersen, L. de Beaufront, 
L. Couturat, L. Leau. 


Cette commission permanente publie une 
j revue, Progreso « Konsakrata a la propaga- 
do, libera diskutado e konstanta perfektigado 
di la Internaciona Linguo ». 

Cette revue discute librement la question 
linguistique. La Internaciona Linguo — 
denommee ILO — iTest pas presentee comme 
solution ne varietur mais comme solution 
inddfiuiment perfectible. 
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Aliginta al la profesia Unuigo 
de la Perioda Belga Gazetaro. 


Membro di r profesional’ Uniono 
di T Periodala Belga Gazetaro. 


TEXTE COMPARATIF 

entre PEsperanto primitif et l Esperanto mis au point par la Delegation. 


Nous donnerons de temps ŭ autre des textes esperantistes dus a des Esperantistes de renom, 
professeurs, membres du Lingvo, Komitato , etc.; ces textes seront traduits en llo\ leur simple compa- 
raison suffira a derider les fronts les plus moroses. 


— NEFORIGEBLA MALKONSENTO. — 


— NESUPRESEBLA MALAKORDO. — 


La rajtou propoui novajn afiksojn aŭ vortojn kiam 
ili sbajnas vere necesaj, posedas cliiu esperantisto; 
la praktiko montros, kiel okazis jam pli ol unufoje, 
chu li estis prava, aŭ ne, kaj, en la unua hipotezo, la 
Lingva Komitato line sankeios tiun plirichigon de 
Esperanto. 


Omna Esperantisto havas la fakultato propozar 
nuva afixi o vorti, kande li semblas vere necesa: 
la praktiko montros, same kam eventis ja plu kam 
unufoye, kad il esis justa, o ne, ed en la unesma 
hipotezo, la Lingual Komitato fine sancionos ta 
plurichigo d’ Esperanto. 


Nu, kiou do faras Ido ? 

Mi ne parolas pri la ghenerala vortaro, en kin li 
aliformigas la vortojn tiel kaprice, ke li pensigas pri 
bovviro enfermitaen porcelaubutiko.Sed trarigardu 
nur lian lernolibron : chio shanghighis. La infinitiva 
finigho farighis substantiva; la plej ofteuzataj vortoj, 
personaj pronomoj, kardinalaj nombroj, gravaj pre- 
pozicioj aŭ afiksoj, ricevis tute novajn sencojn. 


Or, quon facas Ido ? 

Me ne parolas pri la generala vortaro, en qua il 
transformas la vorti tal-kapricoze ke on pensas a 
tauro enklozita en porcelan-butiko. Sed, trarigardez 
nur sa lernolibro : omno chanjis. La infinitival finalo 
divenis substantival; la max ofte uzata vorti, per¬ 
sonal pronomi, nombri, grava propozicioni od afixi, 
ricevis tute nuva senci. 


(Ce texte en esperanto primitif a paru en 1908, sous la signature d’un membre du Lingva Komitato). 
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LA BFXGA SONORILO. 


Lepons sur la langue Ilo. 

(Langue adoptee par la Delegation pour le choix 
d’une langue auxiliaire Internationale) 


XIV, 

Composition; mots composes. 

En exposant le fonctionneinent des affixes de la 
Linguo international nous avons soigneusement 
insiste sur le fait que — sauf 4 exceptions — les 
affixes ne devaient pas s’employer comme radicaux 
isoles. 

Aucun prefixe n’est employe isolement; seuls les 
4 affixes an, ar, id , ig peuvent l’etre, et encore, 
avec beaucoup de reserve, afin de ne pas tomber 
dans 1 ’abus risible, dangereux et illogique que 
l’Esperanto primitif a laisse faire de ses affixes, et 
surtout de leurs combinaisons et superpositions 
lourdes et disgracieuses. 


Quant an radical es, du verbe esar, nous avons 
pleiuemenl justified son emploi comme suffixe. 


II faut insister sur la necessity qu’il 3 ' a de laisser 
aux affixes leur role bien determine, bien limite, 
precisement pour permettre, dans des conditions 
logiques, la formation de mots au moyen de radi¬ 
caux reunis selon des regies (ou conventions) que 
nous allons exposer. 

* 

£ 

U 11 mot forme par la reunion de radicaux s’ap- 
pelle mot compose : 


Exemples : 


dormochambro — chanibrc a coiichcr 

vapornavo — bateau a vapeur 

eidarko — arc-cn-eiel 

fetvoyo chcmin de for 

childit a — 1 )U*u -ei e I 

agrokit lfu to - = agriculture 


= chamhro per (format -. 

= nave m ova to per vapor 0 . 
= arko en ado . 

= voyo /era = vovo qua 
esas fero, 

= bhta quale cido. 

= knUuro dl I'agro. 


En examinant attentivement ces exemples on 
pourra faire les importautes remarques suivantes : 

1 °) si dans tin mot composd, on separe les parties 1 
composantes pour montrer analytiquement la signi¬ 
fication du mot compose, on voit que e’est le radical 
mis en finale de ce mot qui est le principal ; dans 
la forme anaLtique il passe en tete, de sorte que, 
pour trouver le sens d’un mot compose quelconque, 
il taut en inverser les termes, ce qui donne la forme 
analytique explicative du mot compose; 

2 °) par ces formes analvtiques, on voit que le 
sens donnĉ au mot principal par le compagnon 
qu’on lui accole, est variable , et non exprime : 


chambrc por do rmar 
navo movata per vaporo 
arko en ado 
bhta kiel ado 
clc. 


Ces deux remarques spdeifieut en quoi la « com¬ 
position » diffcre de la « derivation » : en « compo¬ 
sition » la relation des deux elements est variable 
et non-ddtermin£e; en « derivation » au contraire 
les affixes montrent explicitement la relation des 
idees, 

Toutefois la distinction n’est pas toujours aussi 
radicale, et nous aurons a examiner des « cas- 
limites », 

Nous avons appele « cas-limites » ceux oil Von 
peut hesiter dans l’application des regies de la 
derivation ou des regies de la composition. 

Nous examinerons ces cas soigneusement. 

Mais faisons d’abord observer qu’en vertu de la 
difference entre la « derivation» au moyen d’affixes, 
et la « composition » par reunion de radicaux, on 
est dispense d'emplo^-er, dans les composes, les 
affixes qui seraient indispensables dans les derives; 
toutefois l’emploi d’affixes peut etre admis dans 
certains composes: 

Exemples . 

homozo = bite a comes (mot derive) 


hornulo — bete a comes id. 
dukorno = bicoruc (mol compose) 
Irikorno = tricorne i<l. 

trimasto = trois-mats id. 

Itipedo s= trepied id. 

iridcnlo = Indent id. 

dupedulo — bipede (mol eompose-derive) 
unhufttlo — solipedc id. 


Au lieu de dukorno, trikorno on emploiera, plus 
claireinent, dukorna chapelo (ou bikorno), trikorna 
ckapelo . 

Si on disait trimastulo au lieu de trimasto, on ne 
commettrait pas un pechd inortel, mais 011 alourdi- 
rait inutileinent le mot. 

On remarquera que les mots homo et korno sont 
differents; homo est la corne d’un animal, et aussi 
la matiere dont est formee cette corne; korno est le 
cor, instrument a vent qui est encore parfois forme 
d’une corne, et qui en a la forme. 


On aura encore comme exemples: 

folyoza — convert de feuillcs r= feuillu (mol derive) 
trifolya — a trots feuillcs (mot compose) 

Ilserait evidemment absurde de dire trifolyoza. 

De rrterne: 

nacionaia — national (mot derive) 
intcmaciona — intcrnalim u\ (tool compose) 

Toutefois on ne coupera pas le con a celui qui 
emploierait internacionala, au contraire. 

Et encore: 

haroza ~ cbcvelu (mot derive) 

lough ar a = nux longs cheveux (mot compose) 

etc., etc. 

* 

Cas-limites. 

Dans notre expose clu fonctioimement des affixes 
nous avons signale: 

1 ° que le radical yun pouvait s’employer en 
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suffixe pour montrer les petits, les « jeunes » des 
especes animales: 

hano = coq ; hanyuno = poussin. 

2° que le radical es du verbe esar joue le role de 
suffixe tres important. 

3° que le radical prim (primitif primaire) peut 
s’emplo 3 r er en prefixe (analogue au prefixe pre); 
pour indiquer une anteriority tres grande: 

avi = grandes-peres; primavi — ancetrcs (tres aneiens), 
a distinguer de p/eavi — aieux. 

4° que la preposition pos fournit des mots com¬ 
poses tels que pos-nepoto = arriere petit-fils. 

11 existe d’autres radicaux, a forme particulaire, 
qui peuvent jouer le role de suffixe : 


— Radieal-suffixe AG — 


Le radical ag (du verbe agar agir) joue le role 
de suffixe pour deriver, du nom de certains instru¬ 
ments, le verbe indiquant Taction qtt’ou fait avec 
ces instruments: 

butono = boulon; bulonagar — boulouner 

freno = llrein; pre n a gar = freiner 

krttco = croix; kruca^ar = cmeifier 

martclo = marteau ; martelagar = marleler 

pcdalo — pedale; pc da la gar = pedaler 


Les verbes ainsi formes peuvent etre transitifs ou 
intransitifs; ils seront transitifs si leur action a un 
objet direct (complement direct): martelagar fero 
-- marteler du fer. 


— Radicaux-suffixes UN et PEC 


Le radical numeral un — un, joue le role de suffixe 
pour indiquer un element d’un ensemble: 

sablo = sable; sabluno — grain de sable. 
grelo — grete; grenuno — grelon. 

Si felenient d’un ensemble n’a pas un caractere 
uuitaire, on emploiera le radical-suffixe pec (piece = 
morceau): 

sukro = sucre; sukropeco = un morceau de sucre 
mouelo = mounaie; mo net pec 0 = piece de monnaie 
hutro = beiirre; butropeco '= piece de beiirrc. 


Un morceau de sucre ne represente evidemment 
pas plus un element, une unite, qu’une motte de 
terre, une piece de beurre, etc. 


— Radical-prefixe VIC — 

Le radical vic( du verbe vicar = remplacer) fournit 
radverbe-preposition vice qui s’emploie comme pre- 
fixe signifiant: « a la place de, au lieu de »: 

vice-prezidanto = vicc-presklenl 
vice-re jo — vice-mi. 


Remarque : 


regie disant que, dans un mot compose le radical 
principal est a la fin du mot: dans le mot compose 
vapornavo e’est navo qui est le mot principal; dans 
le mot (a la fois compose et derive) martelagar 
e’est martclo qui est le mot principal; e’est pour 
cette raison que nous avons appele « cas-limites » 
les mots formes par le moA r en de radicaux-affixes. 


*‘ T * 

Adverbes et prepositions 
employes comme affixes. 

La composition par les particules prepositives 
et adverbiales forme la transition entre la deri¬ 
vation pure par le moyen d’affixes, et la composition 
pure des radicaux; toutefois clle ressemble plutot 
a la derivation, en vertu de Tanalogie entre les 
affixes d’une part, les particules de 1 ’autre ; on a 
affaire a des « cas-limites » : tantot, pour trouver le 
sens precis du derive-compose il faut, a Texemple 
des composes purs, inverser Tordre de la com¬ 
position ; tantot, au contraire, il faut garder tel quel 
l’ordre de la composition : 

Exemples : 

enirar = irar en = alter dans, cutrer 

ekirar = irar ck = 5 = aller hors dc, sortir 

adporlar = por tar ad — porter vers, apporter 

kont redtear = dicar kou ire = eon l red ire 

inlermixar = mixar inter = nuder entre (eu.\), confundre 


senhara — sen hart = sans cheveux, chauve 

I sendenta — sen denti == sans dents, edente 

suhtcra = sub Zero = sous Umtc, souterrain 

submara — sub maro = sous-marin 

supernatura— super nature— surnaturel. 


mter-akto — ent r* acte. 

sublaso — soucoupe (« sous tassc » et non « tasse (lessons »•) 
subiupo ~ jupon 

suhvesto = sous-vetement (vetement de dessous). 


On voit, par ces exemples, que lorsque la parti- 
cule est prefixee a un radical verbal, on trouve la 
signification du mot en inversant l’ordre de la com¬ 
position : enirar — irar en ; cette convention permet 
particulicrement d’interpreter, sans hesitation et 
correctement, les verbes composes avec igar, une 
particule et un radical : enterigar se decomposera 
j en igar en tero = enterrer, et non pas en en-tcrigar , 
qui n’aurait d’ailleurs aucun sens ; de meme sub - 
aquigar doit se decomposer en igar sub aquo =igar 
subaqua = submerger, et non pas siib-aquigar qui 
ne pourrait rien signifier; senarmigar doit se de¬ 
composer en igar sen armi = igar senarma = 
d^sarmer, et non pas sen-armigar qui ne pourrait 
recevoir aucune signification acceptable ; etc. 

Done : quand on decompose un verbe compose 
avec igar et une preposition, on doit commencer 
par le verbe igar. 


U 11 cas interessant est celui de la particule ad- 
verbiale ne = ne... pas, et de la pai ticule prepositive 
sen = sans, emplo 3 r ds en derivation-coinposition : 


Comme on le voit, quand un radical joue le role Ne marque la simple negation tandis que sen 
de suffixe, le mot qu’il fournit u’obeit pas a la [ marque I' absence ou la privation de quelque chose : 







































LA BELGA SONORILO. 


176 

_'__ ._ t 


Exemples: 

ne plena = non plein (senplena n’aurait pas tie sens acceptable) 

senhara = suns clieveux (nehara id. ) 

licit lila — inutile (sen it III a id. ) 

senkapa = suns tete (nekapa id. ) 

On distinguera: 

senmova = sen move = suns niouvement, 
de nemovebla = nc movcbla- as qui nc pent etre nut= immobile. 

Une chose senmova est une chose immobile au 
moment oil Ton parle, mais elle peut etre en mou¬ 
vement (mobile) k un autre moment; tandis qu’une 
chose nemovebla est une chose qu’on ne peut mou- 
voir et qui demeure telle. 

Une chose nemovebla est forcemeat senmova, mais 
une chose senmova n’est pas forcement nemovebla. 

De meme on distinguera: 

sendt/bc — sen dubo = suns doutc, cerlainement, 
de nedubcblc = ncdubeble — inelubitablcmcnt. 

Le premier compose, sendube, s’applique a un 
cas non-douteux au moment oil Ton parle; le second, 
ncdubeble , a un cas qui ne peut jamais etre douteux. 

On remarquera que les composes avec sen s’op- 
posent, comme simples negations, aux derives 
en oz : 

shamo = bontc: shamoza = bonteux 

nc shamoza = nexhamoza — sen shamo == sensJuima — ĉbontĉ 

mais hamoza — ctYronte. 

Kura jo = coinage; kurajoza = comageux 

ne kurajoza — nekurajoza = sen kurajo — seukuraja — sans 
courage 

malkurajoza = lac he. 

Remarque : 

Les composes avec sen traduisent les derives en 
las de l’allemand, et les derives en less de F anglais. 


Ouand un verbe actif entre en composition avec 
une preposition, le compose obtenu reste actif: 

En la rivero on vidas la sloni = Duns ectte riviere on voit les 
su*rla fundo, trala aquo,pro pierres sur le fond, a tra- 

ke olca esas pura — En la vers IV.in, puree que celle- 
rivero on travidas la slot:/ ci est pure. 
sur la / undo, pro ke la atfiio 
esas pura. 

Dans cette phrase on ne pourrait pas dire « on 
travidas la aquo » ; en effet ce n’est pas Yaquo qui 
est travidebla, mais bien les sloni qui sont videbla 
tra la aquo ; dans cet exemple les sloni sont travid¬ 
ebla, tandis que 1’eau ne Test pas; cette eau, a 
travers laquelle on peut voir un objet, n’est pas 
travidebla mais diafana — transparente. 

Par cet exemple on voit que la forme la plus 
analytique doit toujours etre employee si un doute 
est possible ; car la forme analytique, si elle plus 
longue, empeche toute Equivoque, assure la clarte 
instantanee, et ainsi repond bien a ce qu’on doit 
et peut atteiidre de la langue auxiliaire definitive. 


Mais ci e’est un verbe neutre qui entre en com¬ 
position avec une preposition, on a admis que le 
compose obtenu peut etre actif: 


iraren la chambro — enirarla chambro — ew trer dans la chainbre 
irar eh la chambto = ekirar la chambro — sortir de la chainbre. 


Nous conseillons toutefois de considerer plutot 
enirar, ekirar etc. comme neutres a Legal de lent* 
composante irar, et de dire: 

enirar en la chambro — entrer dans la cliambre 
ekirar ek la chambro = sortir dc la chambre. 


II sembie que Ho devrait admettre des radicaux 
speciaux pour entrer, sortir, traverser, etc. au lieu 
des composes enirar, ekirar , trairar, si ces composes 
ramenes a la forme analytique, peuvent ne pas 
redonnerles composantes identiquesa elles-memcs; 
or ce n’est pas redonner les composantes identiques 
que de dire: mrrn’admet pas de complement direct, 
mais enirar en admet un; si bien que dans la phrase 
analytique irar en la chambro, le verbe simple irar 
est neutre (n’a pas de complement direct), tandis 
que dans la forme synthetique enirar la chambro, 
le verbe compose enirar devient actif (prenant un 
complement direct). 

Nous n’approuvons pas cette subtilite; nous 
considcrons enirar comme un verbe aussi intransiiif 
que l’expression irar en, car les deux expressions 
doivent etre d’une parfaite equivalence; e’est pour- 
quoi nous conseillons, si on emploie enirar avec le 
sens d’entrer, de redoubler la preposition, et de 
dire : enirar en la chambro. 


La regie qui demande qu’oti place le composant 
principal a la fin du compose (ou, en d’autres 
termes, le determinant avant le determine) s’appli- 
quera aussi aux nombres entrant en composition ; 
dans Fexpression un siecie — une centaine d’annees 
quel est, de cent ou de yar, celui sur lequel doit se 
porter Fattention, e’est evideminent cent ; on dira 
done : 

yarceulo — nil siccle. 

Mais s’il s’agissait de 1 adjectif centenaire = qui a 
cent ans, e’est sur le mot ans que porterait Fatten- 
tiou; de meme que dans ephemere — qui ne dure 
qu’un jour, e’est sur le mot jour qu’on porte sou 
attention ; etc. Dans ces cas on dira : 

ccnlyara — ccnlenairc, qui a cent ails 
undia — eplicnicrc. 

De meme : 

sisdekyara = qui a suixantc ans, scxagvmiire. 
etc., etc. 

Exemples : 

Cc siedc avail deux ans! = Cayarcenfo csix dttyata! 

I hisloire Immainc est arehi- = La homal historyo esas var - 

seculnirc. centoza. 

In millcnairc sc compose <le = t n yarmilo kompozesas de dek 

10 sieelcs. yarccnJi. 

Nous avons terming Fexpose des chapitres si 
importants de la « derivation » et de la « composi¬ 
tion »; les regies adoptees par Linguo internaciona 
ont ete dictees par les experiences (a\\e$pri,per,pro, 
por Esperanto. 

Nous repdtous ce que nous n’avons cesse de dire 
depuis bientot deux ans: « Sans I' application tmnie¬ 
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diate et complete de ces bonnes regies de derivation et 
de composition , aucune langue auxiliaire Internatio¬ 
nale ne pent vainerc, puisque , I' Esperanto Pa montri 
d toute evidence, elle s' auto-intoxique mortellement ». 

Si le monde esperantiste avait ete suffisamment 
eclaire par ses revues et ses journaux, au lieu d’etre 
tenu bassement dans une ignorance parfaite des 
travaux de la Delegation, Flisperantb ne serait pas 
demeure engage dans la voie d’auto-perdition ou 
Font amend et ou le maintiennent des chefs mer- 
cantiles, qui ne lacheront pas leur proie. 

Mais, heureusement, les progressistes n’ont pas 
hesitd; et e’est a eux que vient foredment l’huma- 
nite; il etait sot de croire que celle-ci se coutente- 
rait du moins bon, du moins simple ct du moins 
complet. 

C’etait compter qu’il ne se trouverait pas d’hornmes 
assez francs du collier, assez libres de caractere, 
assez genereux de coeur, assez iusouciants de leurs 
deniers comme de ceux des autres, pour projeter 
toute lumiere sur cette question de la langue auxt- 
liaire. 

C’etait oublier aussi lale^on du Volapiik. 

L’Humanite peut bouder plus ou moins longtemps 
devant le ineilleur; elle y vient toujours. 

Quant aux « iutdresses » qui s’imuginaient se faire 
« gober » ad aeternmn, qu’ils meditent, s'ils le 
peuvent, ces vers de Rostand, a l’adresse d’un 
repugnant mercanti: 

I Is ont compris, pourtnnt, les bumbles mariniersl 

Mais lui, ce trafiquant, ce dernier des derniers, 

Dans sii laide eervellc, etroitc et mercantile, 

Des lion ora it Pidee en la rendant utile! 

Aussi pur, aussi grand que soit ce que l’on lit, 

II y aura des gens pour v chercher profit ! 

Pcul-on done tout souiller, par tin caleul inti me *? 

(A continuer), B. S. 


« PACAJ BATALANTOJ » ! 

t< Vim fojon por viam, cn Boulogne, la ICsperantistaro — tiel 
« regule reprezentita klel estis tiam,estus nun au estos iaui eblc 
a — deklaris, lau propuno dc la elpensinto dc la lingvo kaj 
« tiam i sola aŭtoritato en tia afero. Uc la komuna Fundainento 
« de la lingvo rcstos netuscbbqgis kiam Kspcranto estos oUciale 
« akccptita de la registaroj. » 

(J.iiujvo Intcrnacia), 


Tale on skribas la historyo. 

Ni ja diris ke la kongreso de Boulogne nulon 
decidis; plue la kongresani nekonoeis la mondfama 
Eundamento e nulon deklaris. La « tiama » sola 
autoritato, inventinto di la linguo, nur lektis deklar- 
ajo e la asistanti kordyale aplaudis, tondre aplaudis, 
entuziasmigita. 

Signo di F tempo : on ne plu audacas parolar pri 
solena juro ! 

Sed un « nuna » Esperantista autoritato ne per- 
misas ke on montrez irga nedependo e ke on ne 
natez en « ila aqui ». II lavas publike kapo a ti, qui 
ne blinde observas ila imperi, ton il nomas « pace 
kombatar ». 

Auskultez ! 

vS ro G. Moch,qui tameu esas konservanto, tradukis 
« Le roi des Montagnes » de Edmond About ; Lingvo 
Internacia tale recensis: 


« La ĉefa nierito, sc ne la sola, dc la verketo de E. About 
« cstas gia minnde klarn, rapida, llua, gaja kaj ĉiam klasika 
« stilo. Vane oni semis tinti el tiuj liternturaj ecoj en la 
« anguloza » traduko de Sm Moch. La sprita, fantazia skizo de 
« 1’ franca akademiano fariĝis sub la plumo dc lia esperantista 
« Kolego » kvazaii geometria desegnajo. Tiu libro, kiel la 
« Eugeni no Grandet de Sro Gasse (1), cstas grava eraro de certe 
« en aliaj fakoj tide talcnta — mi ne diras « talcutoza » — 
« verkisto. » 

Tn. C. 

Kad la « certe en aliaj fakoj tute talenta (ne 
talentoza) anguloza akademiano » ricevos stoike 
tala laudi? 

Che la Esperantistaro on devas multe pardonar, 
e ricevar ridete omna bati,precipue kande on parto- 
prenis la labor! di la Delegitaro. 

« Grava eraro » Sioro « certe en aliaj fakoj 
tute e. c., e. c. » akademiano ! 

Mozano. 


(!) Ed H. de Balzac. 

(Note di la Bclgn Sonorilo), 


BELGA GRUP1. 

Spa. — vSioro Komandanto Ch. Lemaire facis kon- 
ferenco pri la linguo Ilo che la « Artala Klubo » en 
Spa (Cerc/e Artistique), lajovdio6 a de ma^^o. 

La simpatioza parol an to rikoltis granda suceso. 
Pos keika dii, il organizos regula kurso por la 
membri di la malnuva « Esperantista Grupo » de 
Spa. 

Bruxelles. — La esperantista grupo « Pioniro » 
kunvenis la merkurdio 5 a de mayo segun ola regul- 
aro, por votar sur propono pri chanjo di ta regularo; 
la proponanto, sekretai io Okt Clialon, ta’e redaktis 
sa propono: 

La artikolo unesma di la regularo ricevos ta nuva 
redakturo: 

« Un groupe est fonde a Bruxelles dans le but de 
« propager la langue auxiliaire Esperanto modifi.ee 
« et completee suwant les conclusions de la D cleg a- 
« tion . » 

« Grupo esas fondita en Bruxelles en skopo pro- 
« pagar la helpanta linguo Esperanto, modifikita e 
« kompletigita segun la konkludi di la Delegitaro. » 

Pos prizento e longa diskuto, la konsulto donis la 
sequanta resultajo: 

{ Por la propono. 21 

Nombro de la votauti, 40 . Kontre la propono. 15 

y Absteni. 4 

Konseque, la propono ne kunigante la du trioni 
di la voti, esas forjetita. 

Altra rezultajo di ta konsulto: la komitato demisis 
e la elekto por la nuva komitato eveotos la 12 a de 
mayo; la progresisti esas sufice multa por elektar 
ta nura komitato sed, probable, li lasos ta respou- 
sivo a la konservauti. 

Tanien inter la 15 votanti, qui forjetis la propono, 
un ek ili deklaris ke il ne konocas la Fundamento, 
aplikas e instruktas formi tute kontre-fundamenta; 
altri esas reformist! sed tale votis, esperaute kon- 
servi fantoma uniono! 

La fina rezultajo esos, ton ni esperez, balda fondo 
de reformeina grupo en Bruxelles. 
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« HONHSTULOJ ! » 

Esperantista revuo, qua havas la monopolo di la 
honesteso, audacas publikigar nekrologo pri Abato 
Peltier, en qua on lektas kun astoncso ta linei: 
« Plej bona maniero honorigi la memoron de tin 
altanima pastro, estas subteni la de li fonditan 
gazeton ». La max bona maniero lionorizar la 
memoro di nia samideano, siori « fideluloj », esas 
dicar pri il la verajo, la tula verajo II esis de longe 
progresema, reformema Esperantisto : il sufris 
multo, en la publikigo di sa revuo, pro la signizita 
Hteri: il komunikis a nia Komitato sa opinio e sa 
deziri ; il, kun multa altri, kontributis lumizar la 
decidi di nia Komitato, aparte pri la questiono di 
l’alfabeto. Restante « fidela » a 1’ideo di Esperanto 
ed a l’Esperantal disiplino, il luktis paceine en sa 
revuo por la liberaleso e la pro^reso. Sub la pseu- 
doniino « Prof . E. Lime », il publikigis en ol arrikli 
tre senparlia,konteuanta nur verainformi e teoriala 
diskuti. Lor la mastri di Esperanto boikotis sa revuo , 
e facis malestiminda kampanyo por privacar ol de 
sa abonanti; e la sania revuo, qua varsas nun sur sa 
tombo hipokrita larmi, atakis il per nedecanta ed 
insultema artiklo, en qua on jokachis malspritoze 
pri sa pseudonimo! 11 devis cedar a la « forteso » di 
la tirani, sed il konservis til la inorto sua konvinkeso 
pri Putileso di la reformo, e sua fido ad olsa final 
triumfo. Malgre sa submiso e la perfida protekto, 
quan simulis ofrar ad il, tro tarde. ti sama qui kom- 
batis il sekrete, sa revuo mortis pro sa reformemeso . 
On revivigis ol recente kun direkto Lite kontrala , t. e. 
« fidela »; e nun on audacas dicar a la kredema 
populo : « Por honorizar la memoro di abato Peltier, 
abonez vu a la revuo, qua sub la sama titolo kam 
olsa, kombatas sa max kara idei e deziri! » To esas 
vere nauziganta! Siori « fideluloj », facez vua 
komercala riklamo; sed ne inixez ad ol la nomo di 
la mortinti, e precipue di ti quin vu malnoble koin- 
batis, e penis ruinar dum lia vivo! 

Altra fakto simila. En la sama numero di la sama 
revuo, on anuncas ke « unu el la plej grandaj liter- 
fandejoj » fabrikigis « esperantajn presliterojn en 
chinj siaj plej disvastigitaj tipoj » (1). E, por foi tigar 
ta riklamo, quan on facas tale a la « mondfame 
konata firmo », on, adjuntas infre: «Kies modeloj 
estis desegnitaj lau la fiziologiaj principoj de 
D ro Javal ». To esas vere tro senshama! La lektanto 
necese kredos, ke D ro Javal donis ula indiki o kon- 
sili por desegnar la signizita Uteri , dum ke, tute 
kontre, segun la sama fiziologial principi , quin on 
audacas aludar hike, il esis konstanta malamiko di 
omna supersigni, e klopodis til la morto por obtenar 
lia supreso en Esperanto! Kompreneble, nultempe la 
fidela jurnali dicis un vorto pri 1’ opiniono di ta 
kompetenta ciencisto e devota Esperantisto; e la 
Scienca Revuo publikigis hipokrita nekrologo, en 
qua on laudis D ro Javal, pro ke il favoris la reformo 
ai la,., franca ortografio! Cetere, D ro Zainenliof ipsa 
donis l'exemplo di prudenta silenco pri ta jenanta 
fakto. Nu! silencez tute pri D ro Javal, sed ne msultez 
sa memoro per via kontreveraji, e ne explotez sa 
nomo en artikli kompozita por defensar precize to, 


(1) Admire/, ta belegu sequo de -aj - oj sub la plomo di 
ianatika Fundameutisto! Se ni ipsa inventus tala frazo, on 
aku/.us ni facar inalloyala karikaturo di Kspcranto! 


quon il sempre kombatis ed abominis! — Tale on 
skribas la historyo die la Fundamentisti! Tale li 
explotas la nonii di inortinta reformisti , quin li 
kovrus per insulti e kalumnii, se ilti vivus ankore! 

Ankore un specimeno di « lia » procedi. En la 
sama revuo, on rcccnsas ula medicinal (?) tezo, pri 
qua la Esperautisti multe bruisis e fanfaronis, sed 
qua reale facis nur skandalo, do noco a nia ideo, 
che omna senpartia homi: nam 3 r e Punesma fo\^o on 
vidis konquestar doktoreso di niedicino per tezo pri 
Esperantol Ed on citas la konkluzi di ca tezo, adjun- 
tante ke li esis « oficiale subskribita » (kursiva en 
l’originalo) da la dekano di la Medicinal Fakuitato 
e da la rektoro di 1’Universitato. On kredus, ke ta 
autoritatuli donis a ta konkluzi specala aprobo! Nu, 
ta subskribi esas simpla formalajo, nur visto e per- 
miso di imprimar, quan ricevas omna prizentata tezi, 
mem rifuzota! Yen per qua... fanfaroni on trompas 
e fanatikigas la populo esperantista! 

( Progreso a 


PROPAGANDE. 

Le journal « Le Patriate » de Bruxelles a public un 
nouvel article du commandant Ck. Lemaire avec 
texte comparatif en francais, Esperanto primitif, et 
Internaciona Linguo di la Delegitaro. 

A la suite de cet article nous avons recu un grand 
nombre de demandes de renseignements, quelques 
unes meme emanant d’Esperantistes que leurs 
« chefs » avaient soigneusement laisses dans I’igno- 
ranee la plus absolue des reformes mises en 
pratique par la Delegation. 

Parmi les lettres revues nous en reproduisons une 
qui donnera une idee de la simplicity de la langue 
pour les nouveaux inities. 

Orp le Grand, ce 29 avril 1909. 

Monsieur le Directeur de 

« La Belga Sonorilo », 

J’ai yte frappe par la simplicity d’un texte en « Ilo » 
paru dans « Le Patriote ». 

Sans aucune connaissance en langue interna- 
tionale, j’ai cependant pu le comprendre sans 
difficulty. 

Je vous serais bien oblige, si vous vouliez m’en- 
voyer quelques renseignements concernant cette 
langue. Une langue Internationale pratique est 
assuryment appelee a un grand developpement. 

Recevez, Monsieur le Directeur, mes civilites 
empressees. 

Fernand Tilkin, 


On peut toujours s’adresser a l’adnunistration du 
journal pour obtenir les renseignements relatifs a 
la Delegation et a la Internaciona Linguo ou pour 
faire adresser les premieres notions de la langue 
j aux personnes qui pourraient s’y interesser. 
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PRINCIPES DE LA I. L. (ILO). (Suite). 


PRINCIPI DI LA I. L. (ILO) (Durigato). 


VI 


VI 


Formation des Mots. 


Vortifado. 


Generalities. — Nous voici arrive a la partie 
peut-etre la plus importante de notre travail, a celle 
traitant de la propriety si remarquable de la I. L. 
de permettre a ses adeptes d’expriiner leurs idees, 
quelque multiplies ou nuancees qu’elles puissent 
etre, a l’aide d’un petit nombre de racines (chois ; es 
d’apres les regies enuuierdes au chapitre III),grace 
au jeu des affixes et au caractkre agglutinatif 
doniid a la langue internationale. 

Comme dans les langues natnrelles, les idees 
s’expriment en Ilo a l’aide de mots derives ou com - 
poses; mais, tandis que dans nos langues la deriva¬ 
tion et la composition , fruits de la tradition, de 
Tevolut on libre, n’obeissent a aucune regie bien 
precise, au contraire, dans la I. L., afin que l’usage 
de celle-ci soit aussi facile que possible, et reelle- 
inent a portce du plus grand nombre (axiome 
Jesfersex), elles doivent etre regularisdes avt c le 
plus grand soin. 

Rappelons-nous, en effet, que les langues natu- 
relies sont comparables a des arbres issus d’une 
souche commune, (d'ou leurs affinites reciproques), 
mais s’etant developpes cliacun dans un milieu 
special, sans que jamais le moindre elagage en ait 
supprime les excroissances parasites, ni les bran¬ 
ches qui en rompaient 1’harmonie. Au contraire, la 
I. L. est artificielle en ce sens qu'elle n’a pas de 
tradition, qu’elle est creee par la combinaison logi- 
que des proprietes utiles communes aux langues 
meres, a 1’exclusiou de tout ce qu’elles out de fausse 
par 1’usage. Son dvolution ne peut done etre libre ; 
elle doit etre reglee scientifiquement. Et notamment 
son mode de derivation et de composition ne doit 
rien laisser au hasard. 

Il faut entendre par mot derive celui qui ne con¬ 
sent qu’une raciue, et par mot compose celui qui en 
renferme plus d’une. 

Tout mot, sauf les noms propres et les particules 
primitives, se termine par une desinence grammati- 
cale (parfois elidee). 

Les affixes seuls — non les ddsinences —peuvent 
modifier le sens des racines simples ou composees. 

Certaines particules peuvent jouer le role de ra- 
cine ou d’affixe. 

Les mots derives sont dits invnddiats quand ils ne 
contiennent pas d’affixe; dans le cas contraire, on 
les appelle mediats. 

Derivation. 

Incontestablement, e’est surtout h son S 3 r steme 
de derivation que l’Esp. doit sa fdconditc et ses 
succes. Cependant, chose curiettse, e’est dans sa 
derivation que la langue de Zamenhof laisse le plus 
h desirer. Cela s’explique pourtant, si Ton considere 
que nous avons affaire ici a des formes plus on 
moins synthetiques (d’ailleurs imifees des langues 
modernes) et, par suite, necessitant un certain tra¬ 
vail analvtique de l’esprit. Si ce travail n’est pas 


Generalaji. — Me nun advenas a la parto for sail 
la max importanta de mea laboro, e d. a ta en qua 
traktesas la tante rimatkinda proprajo di I. L., 
permisar ad sa a epti expresar lia idei, irge mult- 
opla o nuancizenda esez oli, per poko de radiki 
(selektita segun la reguli enuncita en la III a cha- 
pitro), danke la kombinebleso di 1 afixi, e 1 aglutinal 
karaktero atribuita ad I. L. 

Same kam en la naturala lingui, 1 idei expresesas, 
en Ilo, per vorti derivata o kompozata; sed dum ke, 
eu nia lingui, derivado e kompozado , frukti di tradi- 
ciono o libera evoluco, obedyas nul preciza regulo, 
kontre en I. L., por ke sa uzado esez tarn facila 
kam posible, e vere atingebla da 1 maxmulto (axiomo 
Jespersen), li bezonas max zorgoze esar regulozig- 
ata. 


Ni memorez 3 7 a, ke 1 naturala lingui esas kompar- 
ebla ad arbori emaninta de komuna jermo, (de quo 
venas Ha reciproka afinesi), sed devlopijinta singlu 
en specala cirkonstancaro, sen ke ultempe irgula 
branchi-fortrancho supresis la parazita kreskintaji, 
nek la branclii nocanta 1 harmonio di 1 ensemblo. 
Kontre I. L. esas artificala, per ke ol havas nul 
tradiciono, ke ol kreesis per logikoza kombino di 
1 utila propraji komuna en la kungenitinta lingui, 
eskluzite omno falsijinta pro 1 uzado. Sa evoluco, 
do, ne povas esar libera; ol devas ciencoze esar 
regulizata. Notinde, sa modo di derivado e di kom¬ 
pozado ne devas sufrar irgulo hazarda. 

Derivato esas vorto kontenanta nur un radiko; 
kompozata esas ta, qua kontenas plu de radiki kam 
unu. 

Omna vorto, ecepte propra nomi e partikli primi- 
tiva, finas per gramatikal finalo (ulfo 3 ’e elizionita). 

Nur 1 afixi — no la finali — povas modifikar la 
senco di 1 radiki simpla o kompozata. 

Ula partikli povas havar rolo radikala od afixala. 

La derivati nomizesas nemediata , kande li kon¬ 
tenas nul afixo; en altra kazi, li dicesas niediata . 

Derivado. 

Nekontesteble la fekundeso e la sucesi di Esp. 
debesas precipue a sa sistemo di derivado. Tamen, 
quo esas stranja, la max riprochinda parto di 1 
Zamenhofal linguo esas sa derivado. Sed to expli- 
kijas, se on konsideras ke ica esas questiono pri 
formi plu o min sinteza (cetere imitita de 1 moderna 
lingui) e konseque necesiganta ulgrada analiziva 
laboro spiritala. Se ta laboro ne esas faciiigita max 
posible per sistemo de preciza e logikal reguli, uzar 
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facilite, autant que possible, par mi ensemble de 
regies logiques et precises, I’emploi et l’interpreta- 
tion dc ccs formes devieiment d’autant plus labo- 
rieux, qu’elles out ete moins savamment regulari- 
sees. 

Autrement dit, il importe au plus liaut point que 
les regies de derivation soient tellement bien defi- 
nies et combinees, que les formes derivees donnent 
au style autant de elarte et de precision, que si on 
leur sub'tituait des periphrases oa dcs expressions 
anatytiques dquivalentes. 

vSi ce resultat est atteint, les derives, tout en con- 
servant les avantages de leur syiithetisme, devien- 
nent pratiquement analytiques de la pensee. 

Nous allons expliquer comment l’applieation 
rigoureuse des grands principes dont nous avons 
precedcmment demontrd toute 1’importance — uni- 
vocite, anatyse, internationalite — a perniis au 
comite de la Delegation de corriger le S 3 ^steme de 
derivation de l’Esp. primitif, en ce qu’il preseiuait 
d’illogique et d’incomp'et. 

Le but de la derivation consiste a fournir les meil- 
leurs mo 3 ^ens possibles, pour pouvoir faire repre¬ 
senter k tout radical, toutes les idees qu’il est 
rationnellement susceptible d’exprimer, en partant 
du concept primitif qu’il s 3 ^mbolise. 

Tous les mots logiquement derivables d’un meme 
radical, forment une fa mi lie. Les mots derives se 
forment par I’adjonction aux radieaux de la desi¬ 
nence convenable, et, eventuellement d’un ou de 
plusieurs affixes. Entre les affixes et les desinences 
il existe cette difference capitale, que les premiers 
inodifient, cbacun dans une direction determinee, le 
sens des racines auxquelles on les juxtapose; 
tandis que les secondes font uniqueineut l’office de 
simples etiquettes marquant la fonction grammati¬ 
cal des mots qu’elles terminent (subst,, adj., verbe 
ou adv.). 

Chaque fois qu’a une racine, ou a un derive, on 
ajoute un affixe, on obtient une combinaison a la- 
quelle, pour autant que la logique le permette, 
peuvent s’appliquer les quatre etiquettes gramma- 
ticales. 

Ainsi, dans le discours, en diversifiant a voloute 
la fonction et le sens des racines, les desinences et 
les affixes agissent, en quelque sorte, coniine ies 
touches d’un clavier qui servent a nuancer les ac¬ 
cords d’une melodic. 

Ou,si Ton veut une comparaison plus exacte,dans 
1’instrument mecanique qu’est la I. L., le systeme 
de derivation se comporte comme un commutateur 
pennettant d’imprimer aux courants transmetteurs 
de la pensde, les directions voulues par celui qui 
fait usage de cet instrument. Tout depend de l’ha- 
bileie du pratiquaut, a condition toutefois que le 
commutateur soit apte a pouvoir fonctionner par- 
faitement, 

Zamenhof a eu conscience de la inaniere dont il 
convenait d’organiser ce fonctionnemeut; et, dans 
l’occurrence, il a fait preuve d’un art tres rernar- 
quable; seulement, il lui a mauqud le degre de 
science necessaire pour qu’il put faire produire k 
son S3 r steme de derivation tous les resultats qu'il 
contenait eu germe, et qui l’eussent rendu inatta- 
quable. 

En realitd, la derivation Esp, peclie par la base 
parce que .Zamenhof n’a indique que des rapports 


ed interpretar ta formi esas tante plu penoza,quante 
min savante ici esas regulizita. 


Altravorte, importas extreme ke 1 reguli pri deri- 
vado esez tante bone definita e kombinita, ke la 
derivata formi igez la stilo tam klara e preciza,kam 
se ad li oa substitucus equivalanta perifrazi od ex- 
presuri analizanta. 

Se tala rezultato atingesas, la derivati ne nur 
konservas 1 avantaji di lia sintezeso, sed ultre, li di- 
venas praktikale analizanta la penso. 

Me quik explikos per quo 1 aplikado strikta di 1 
granda principi, qui ja montresis tante importauta 
— uuasenceso, anahzo, internacioueso — posibligis 
ke l komitato di 1 Delegitaro emendis la sistemo di 
1 Esp. derivado, pri quo en ol esis nelogika o ne- 
kompleta. 

L ob 3 ^ekto di 1 derivado esas havigar la max bona 
procedi, por atiugar ke irga radiko povez riprezen- 
tar omna idei, racioua e da olu cxpresebla, depar- 
tante de 1 primitiva koncepto, quan ol simboligas. 

Omna vorti logikale derivebla de irga radiko 
konstitucas vortfamilyo. La derivati formacesas per 
adjuntar a 1 radiki konvenanta finalo, ed eventuale 
un o plur afixi. Inter afixi e fmali, existas ta gravega 
difero, ke 1 unesmi modifikas, singlu segun detenni- 
nita direkto, la senco di 1 radiki, a qui li adjuntesas; 
dum ke 1 duesmi nur servas quale etiketi, signizanta 
la gramatikal funciono di 1 vorti, quin li finas (subst., 
adj., verbo, adv.). 


Onmafo 3 ’e kande ad radiko, o derivato, adjunte¬ 
sas afixo, on obtenas kombino, a qua, segun quante 
permisas la logiko, esas aplikebla la quar gramati¬ 
kal etiketi. 

Talmode, en la I. L., diversigante segunvole fun¬ 
ciono e scnco di 1 radiki, singla finalo od afixo quaze 
agas quale uno di klavaro, per qua nuancizesas 
akordi en melodio. 

Od, se on preferas komparo plu justa,en la mashi- 
na instrumento, quo esas I. L., la sistemo di deri¬ 
vado tuncionas quale komutilo, posibliganta impozar 
a 1 flui komunikanta la penso, la direkti volata da 
1 uzanto di ta instrumento. Omna rezultati dependas 
de 1 babileso di 1 pratikanto, kondicione ke 1 komu¬ 
tilo esez perfekte fuucioniva. 


Zamekhof konciis la maniero segun qua konvenis 
orgauizar ta funcionado; e pri ica, il agis artoze ; 
sed il bezonis la liecesa grado de cienco por atingar 
ke sa derivadal sistemo produktez omna rezultati, 
jerinatre eu ol kontenata, e qui esus iginta ol ne- 
atakebl ?. 


L Esp. derivado reale havas difektoza bazo, pro 
ke Zamenhof indikis nur formal relati de radiki a 
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de forme des racines aux derives, alors que, pour 
obtenir un s 3 ^steme vraiment simple et facile, il 
aurait dŭ nettement preciser les relations recipro- 
ques de forme et de sens , qui doivent exister entre les 
mots primitifs et leurs derives. 

Une fois de plus, il laissa echapper 1’occasion de 
mettre a profit les incomparables ressources du 
principe dunivocite, dont nous tirerons, pour la de¬ 
rivation, la deduction suivante : tout affixe, comme 
toute racine, a un sens unique et constant qui I’acconipa- 
gne dans toutes les combinaisons dont il fait partie. 

Dans la brochure si remarquable de M. Couturat 
(Etude sur la Derivation en Esp.) et dans la belle 
serie d’articles publies dans Belga Sonariio sur le 
meme sujet (1), on voit, a cliaque page, s’affirmer 
l’imperieuse necessity d’appliquer ce corollaire du 
principe d’uuivocite, en vertu duquel doivent aller 
de pair la derivation de sens, et la derivation de 
forme. 

Dans le present chapitre, la formule relative k 
ce corollaire ne sera plus : « une lettre, un son », 
comme pour l’alphabet, ni: « une desinence, une 
fonction », comme en lexicologie, mais : une racine, 
un concept, et de plus, un affixe, un sens. 

Couturat a defini comme suit le principe syrthe- 
tise par cette nouvelle formule : 

// doity avoir correspondance univoque et reciproque 
entre la forme et le sens de chaque derive. 

Cela signifie que dans toute famille de mots, a 
un meme changement de forme en plus ou en moins 
doit toujours correspondre une m&me modification 
de sens ajoutee ou retranchee. 

Done : 1° chaque fois qu’a une raeiue donnee, on 
ajoute un certain affixe, le sens de cette racine est 
modifie suivant la direction specialement determi¬ 
nee par cet affixe ; 2° inversement, si d’un derivd 
mediat, on retranche l’affixe a\mnt servi a le for¬ 
mer, on annule en meme temps la modification de 
sens occasiouuee par cet affixe ; de sorte que la 
partie restante en revient a son sens primitif. 

Autrement dit: a toute regie de derivation pennettant 
de passer des form es primitives aux formes derivees , doit 
correspondre la regie exactement inverse\ qui permette 
de repasser, d rcbours, des formes derivees aux formes 
primitives . 

Ex. art -f- ist qui s’occupe de la chose nominee 
art ; 

artist — ist chose nominee art. 

Cette consequence du principe d’univocite, M. 
Couturat l’a appelee le principe de rever si hit it e. 

Or, les principes d’univocite et de reversibilite 
s’appliquent egalement k la derivation immediate; 
mais comme, dans celle-ci, il n’est plus fait usage 
d’affixes, mais simplement de desinences qui n’in- 
fluent nullement sur le sens des racines, il en rdsulte 
que ces dernieres, teiles qu’elles figurent dans le 
dictionnaire, ne peuvent a voir par elles-memes aucun 
caracterc grammatica l. 

Le sens d’une racine est done toujours identique- 
ment le meme, quelle que soit la desinence dont on 
la fait suivre, les desinences ne pouvant jouer le 
role d’affixes. Et ceci est d’autant plus necessaire 
que, dans les derives mddiats, la desinence (par 


(1) CclU* brochure et ccs articles out etc nos ju incipales 
sources (^'information pour cc eliapilrc-ci. 


derivati, dum ke por obtenar sistemo vere simpla e 
facila, il esus devinta exakte precizigar la reciproka 
relati formula c sencala y existenda inter primitiva 
vorti e derivati. 

Itere il ne profitis 1 okaziono utilig'ar la nekom- 
parebla helpivi di 1 principo di unasenceso, de qua, 
pri 1 derivado, on povas deduktar la 3 r euo : omna 
afixo , same ham omna radiko havas unika e konstanta 
senco. qua akompanas olu en omna kombinuri , en qui ol 
partesas. 

En la tante rimarkinda broshuro da S ro Couturat 
(Etude sur la Derivation en Esp.) ed en la bel sen-o 
de artikli pnblikigita en Belga Sonorilo pri 1 sania 
temo (1), on konstatas omnapagine imperema nece- 
seso aplikar ta korolaryo di 1 principo di uuasen¬ 
ceso, segun qua la derivado sencala sempre kuniras 
la derivado formala. 

| En ica chapitro, la formulo relativa a ta korolaryo 
neplu esos : « un litero, un sono, » quale pri 1 alfa- 
beto, nek : « un finalo, un funciono, » quale en lexi- 
kologio, sed : un radiko , un koncepto, e plue, un afixo , 
un senco. 

I Couturat definis yene la principo, quan sintezigas 
ta nuva formulo : 

Devas esar korespondo unasenca c reciproka inter 
for mo c scnco di omna derivato. 

To signifikas ke en omna vortfamilyo, ad sama 
formala chanjo pri augmentar o diininutar, sempre 
, korespondas sama sencala modifiko adjuntita o 
' forprenita. 

Do : 1° omnafoye kande a radiko, adjuntesas ul 
afixo, la senco di ta radiko modifikesas segun la 
direkto specale determinita per ta afixo; 2* inverse, 
se de mediata derivato, on forprenas 1 afixo per qua 
ol esis formacata, on nuligas samfo 3 r e la sencala 
modifiko, qua eventis de ta afixo; konseque la res- 
tanto havas itere sa primitiva senco. 

Altravorte : ad omna derivadal regulo , posibliganta 
transirar de formi primitiva a derivata , devas korespon- 
dar la regulo exakte inversa , posibliganta retroirar de 
formi deriv'd a, a primitiva. 

Ex. art ist qua okupas su pri 1 kozo nomizita 
arto ; 

artist ist = kozo nomizita arto. 

Takonsequo de 1 principo di uuasenceso nomize- 
sis da vS ni Couturat principo di renversebleso. 

Or la principi di unasenceso e renversebleso esas 
anke aplikebla a 1 derivado nemediata, sed pro ke, 
en ica, ou neplu uzas afixi, sed nur finali qui nule 
influas la senco di 1 radiki, rezultas de to ke ici, tala 
quala li trovesas en la vortaro, ne povas per su ipsa, 
havar ula gramatikal karaktero. 


Do la senco di irga radiko esas sempre idente la 
sama, irge qua finalo adjuntesas ad ol, nam finalo 
ne povas efektigar afixal rolo. Ico esas tante plu 
necesa ke, en la mediata derivati, la finalo (per qua 
senco esus atribuita a radiko) devas malaparar, e 


(1) Ta broslmro ed artikli precipue koiiociffis da me ica temo. 
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laquelle un sens donne aurait ete attribue a la ra- I 
cine) devant disparaitre, on ne saurait plus si le 
mot primilif etait substantif, verbe, adjectif ou ad- 
verbe. 

Le seul moyen d’obtenir un systeme de deriva¬ 
tion vraiment pratique, consiste done a n’attribuer 
aux raeines aucun caraetere grammatical ; mais 
alors, evidemment, il font preciser neitement les corres¬ 
pond a nces reciproques de sens qui doivent exister entre les 
mots immediatement derives lun de l’autre, et I' autre de 
fun. 

Or, en Esp. on a commis la double faute de ne 
rien preciser et de conferer empiriquement & cha- 
que racine un caraetere grammatical special ; de 
sorte que pour pouvoir appliquer ses regies de 
derivation, an lieu de n’avoir a retenir que le sens 
general et neutre des raeines, on est fared d’ap- 
prendre par cceur le sens grammatical affecte a 
cbacune d’elle. 

Ex. Esp. Lun-igi (F. eclairer) signifie-t-il igi lutno , 
luma, ou limit ? On doit savoir qu’il signifie igi luma 
(I. lumoza ); mais pourquoi pas igi hi mi ou lutno ? 

Mais, objecte-t-on, les raeines ont par elles-me- 
mes un caraetere specifique qu'indique le bon sens. 

Parfaitement (1). Mais e’est justement a cause du 
fait qu’en //o, par raison d’internationalite, et a 
l’instarde PEsp., on a voulu conserver aux raeines 
leur caraetere specifique, que le prineipe de rever¬ 
sibility est indispensable pour faire disparaitre 
l’inconvenient signale ebdessus, d’avoir a appren- 
dre le dictionnaire par cceur. 

En effet, grace a ce prineipe, d’oit decoule le ca- 
ractere neutre des raeines, du moment qu’on con- 
nait le sens general de ces dernieres, on n’a plus a 
s’inquieter de savoir si Ton est parti du substantif, 
de l’adjectif ou du verbe, pour expliquer le sens 
d’un derive : la connaissance du sens general de la 
racine, et de la signification des affixes employes 
suffit absolument. Done le prineipe de specificite des 
raeines just ifie le prineipe superieur et anterieur do la 
nhersibilite de sens des derives. 

De ce que Zamenhop oublia de determiner les rap¬ 
ports reciproques de sens devant accompagner les j 
chaugements de forme, chaque fois qu’on passe de 
Pun a Pautre des quatre derives immediats d’une 
menie racine, il est resulte cette chose des plus 
deplorable qu’en Esp. on a imite inconsciemment 
les iunombrables illogismes des langues naturelles, 
en attribuant des sens tres divers aux derives im¬ 
mediats, et par suite, aux derives mediats. 

De telle sorte que la redaction ou ^interpretation 
d’un texte Esp. presente des difficultes analogues, 
bien qu’a un moindre degre, a celles que chacun 
rencontre pour traduire un texte de sa langue 
maternelle en-une langue etrang£re, ou recipro- 
quement. Tous ceux qui ont consacre cies annees a 
Petude approfondie de l’Ksp., quoi qu’on pretende 
de sa superiority, peuvent attestor que nous n’avan- 
cons iei rien exagerc. 

Voici d’ailleurs des exemples probants : 

La desinence du qualificatif a qui, en Uo, signifie 
uniquement qui est (etre, action ou etat), prend en 
Esp. les divers sens ci-apres : 


pro to on neplu savus kad la primitiva vorti esis 
substantivo, verbo, adjektivo od adverbo. 


Do 1 unika moyeno por obtenar derivadal sistemo 
vere praktikala, konsistas en atribuar a 1 radiki 
nula gramatikal karaktero; sed lor evident esas 
necesa exakte precizigar la reciproka sene ala korespondi, 
existenda inter vorti nemediate derivata l un de l ultra , 
e l ultra de l tinu. 

Nil, en Esp. duople kulpesis pro ke, pos precizigir 
absolute nulo, on atiibuis empirikale specala gra- 
matikal karaktero a singla radiko; talmode, por 
povar aplikar 1 Esp. derivadal reguli, vice nur reme- 
morar la senco generala e neutra di 1 radiki, on 
obligesas tnemore leruar la gramatikal senco donita 
a singlu de li. 

Ex. kad. Esp. lam. igi signifikas igi lumo, luma o 
liimi? On devas savar ke ol signifikas igi luma 
(L lumoza ); sed pro quo no igi lumi o lumo? 

Sed on objektas ke 1 radiki per su ipsa havas 
specala karaktero, indikita da 1 komuna raciono. 

Yes (1). vSed precize pro ke, en //o, pro interna- 
cioneso, ed imiteineso ad Esp., on decidis konservar 
a 1 radiki lia specala karaktero, la prineipe di ren- 
versebleso esas necesega por nuligar la malavan- 
tajo jus dicita, nome: devar memore lernar la 
vortaro. 

Efekte, danke ta principo, de qua justigesas la 
neutra karaktero di 1 radiki, kondicione ke on kono- 
cas la general senco di ici, on neplu bezouas su 
questionar kad on departis de substantivo, adjek¬ 
tivo od verbo, por explikar la senco di ul derivato; 
nam konocar la general senco di 1 radiko, e la signi- 
fiko di 1 uzebla afixi suficas absolute. Do la principo 
di specaleso di l radiki justigas la supera ed antea prin¬ 
cipo di l setical renversebleso di I derivati. 

De ke Zamenhof oblivyis determinar la reciproka 
relati sencala, qua devas kunirar la formal chanji, 
omnafaye kande pasesas de 1 un a 1 altru ek la quar 
nemediata derivati de ula radiko, rezultis la tante 
deplorinda fakto, ke en Esp. on imitis nekoncie la 
nekontebla nelogikaji di 1 naturala lingui, per atri¬ 
buar tre diversa senci a 1 nemediata derivati, e 
konseque a le mediata. 

Pro to, redaktar od interpretar EvSp. texto prizen- 
tas malfacilaji analoga, quankam min altgrade, a ti 
quin singlu renkontras por tradukar texto de sa 
patroliuguo en linguo stranjera, o reciproke. Omna 
ti, qui konsakris plur yari a fundala studyo di Esp., 
irge quo pretendesas pri sa supereso, povus atestar 
ke jacas bike nul exajero. 


Yen cetere pruva exempli : 

La qualifikantal linalo a qua,en Ho, signifikas nur 
qua esas (ento, ago o stando), povas prizentar en 
Esp. la sequanta senci: 


fl) liicn qui* les c:is douteux ne soient pas rapes : Ex. Esp. 
/ tun, fripon. Lroti, per fid. 


(1) Quunkrtm duboza ka/.i tic esas rara : Ex. Esp. fmn.fripon. 
kroiu perjhl. 
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Faisant Faction de : Esp. lando inlcrcs.a ; 1 Jnferes.anla. Pacantu lago. 

(F. pays interessaul). 


Etant dans Fĉtat de: 

Esp. libra bezon.n : 1. bezon.nla 

(F.livre (lout on a besoin). 

Esante en tala stando, 

Dependant de : 

Esp. garde no mb.a ; 

(F. jardin de la villej. 

1. urb.dla. 

Qua dependas dc 

Tendnnta : 

Esp. velcro pluv.a; 

(1*. temps phivieux). 

1. phw.cma 

Qua tendeneas 

Caracterise par; 

Esp. homo {jilua ; 

(F. homme bossu). 

1. gib. ula (1). 

Karakterizata per. 

Qui pout: 

Esp. gazelo inslrtm; 

(F. gazette imstniclive). 

I. insfruJva. 

Qua povas. 

llcmpli de : 

F^sp. aiiloro geni.a ; 

1. gcni.oza. 

Plena de 


pourvu de 


(F.auteur plein de genie). 


Provizata per 


Des acceptions aussi disparates pour une meme 
desinence sont evidemment en contradiction avec 
les principes d’univocitd et d’analyse. Une deriva¬ 
tion ainsi comprise est beaucoup trop empirique, et 
ne pent que conduire au gachis. Les relations entre 
adjectif et substantif qu’indiquent les exemples ci- 
dessus etant tres frequentes, il convenait de faire 
correspondre ŭ chacune d’elles un affixe special, et 
aussi international que possible. C’est ce qui a etc 
fait pour Uo, par le Comite de la Delegation, con- 
cernant les rapports mutuels les plus usuels entre 
les quatre especes principals de mots. 

D’ailleurs, la derivation mediate en Esp. n’est pas 
moins irreguliere que 1’autre. 

CitonvS au hasard : 


Admisar signifiki tante diversa, expresenda da 
un sama linalo, evidente, kontresas la principi di 
unasenceso e di analizo. Derivado tale starigita 
esas multe tro empirikala, e povas nur duktar a 
kaoso. La relati inter substantivo ed adjektivo in¬ 
dikata da 1 supera exempli esas tre frequa; pro to 
konvenis, a singlu de li, igar korespondar afixo 
specala, e tarn internaciona kam posible. Ico facesis, 
por Uo, da 1 komitato di 1 Delegitaro, koncerne la 
max uzata reciproka relati, inter la quar precipua 
speci de vorti. 

Cetere la mediata derivado, en Esp., esas admi- 
nime tarn senregula kam 1 altra. 

Exemple: 


Sens de produirc, engendror 


F. nid, 

F. niehcr, 


Esp. I. ncsto 

Esp. nesli et nest igi I. nest i far 


! 


Prndviklar, geuitar. 


pourvoir de ou remplir de 


i F. date 
1 (later 

i eleetricile 

elect riser 


Esp. I, ditto 

Esp. dati et datumi l. datizar 
Esp. I. clcktrn 

Esp. elektrigi l. elektrizar 


provizar o plcnigarper. 


agir par 


<eil 

faire des ceil lades 
pan piere 
etc., etc. 


Esp. 1. okulo 

Esp. okuli. okulumi I. palpebragar 
nd okuladi 
L palpebro, 

e. e., e. c. 


La liitdrature Esp. fourmille d’exemples analo¬ 
gues. 

Pourquoi ? 

Paree que sa derivation est trop capricieuse et 
trop arbitraire. 

Parce qu’on y foule aux pieds les principes 
memes poses par Zamenhop. 

(A continuer ,) Lieutenant A. G. 


(1) (let exemple niontru que purfois, quand le suilixe ul est 
vraiment utile, l’Esp. s’abstient de Femployer, tambs que neuf 
fois sur dix, il en use alors que ce snITixe est absolument inu¬ 
tile. (Esp. honulo, virgnlino, — F. bon (siibst.), une vierge). 


En 1 Esp. literaturo abundegas simil exempli. 

Pro quo? 

Pro ke sa derivado esas tro kapricoza ed 
arbitriala. 

Pro ke on malprize ignoras 1 ipsa principi esta- 
blisita da Zamenhop. 

(Diirigota). Lietnanto A. G. 


(]) Ta excmplo moutras ke ulfoye, kande la sufixo ///esas 
vere utila, Esp. abstenas ol uzar. dum ke nov fovi de dek, ol 
uzas olii, lor kc ta sutixo esas absolute neutila. (Esp. bonulo. 
virifiilino , I. lumo. oiryino). 
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LA VERAJO FBI LA DEMISO 01 PROF. FORSTER. 

Pro ke la tnastri di Esperanto duras obstine ex- 
plotar kontre nia linguo, mem en la publiko, la 
« demisio » di S° Proi. Forster, me esas obligata 
kouoeigar a nia amiki la verajo pri la fakto, por ke 
li povez defensar su e refntar la scncesa ataki di la 
fanatiki, qui ne konocas o posedas altra kombatili 
kam ta personal diskutachi. 

(Juik pos la disiro di la Komitato di la Delegitaro, 
la Esperantisti qui esis partopreninta sa labori e 
votinta sa decidi, vice konformigar Ha agi a lia pa- 
roli e promisi, e preparar sincera negociado e 
lo 3 r ala konsento inter la du Komitati, liavis nur un 
zorgo: intrigar private che singla meinbri di nia 
Komitato, por obteuar de li, sive demiso, sive irga 
deklaro (mem konfidenea) quan li povus explotar 
quale malaprobo o malkonfeso di liapropra decidi, 
facita unavoce (Tute malkorekta taktiko : nam ko- 
lektala decidi povas cbanjesar od abolisesar mir 
per altra kolektala decidi da la sama personi, e 
nule per singla retrakti). Kompreneble, ta manovri 
sucesis max bone che S° Forster, qua, nominita ho- 
noral prezidauto, asistis nur tri kunsidi, e nule 
partoprenis la final diskuti e rezolvi. Cedante a 
trompema instigi, il sendis a me sa demiso quale 
membro di la Komitato, la 26 aprilo 1908. Me tran^- 
sendis ta demiso a S° Jespersen, vice-prezidanto, 
qua sola esis qualifikata por aceptar ol. La 8 junio 
1908, S° Forster in form is me, ke « pos grava letro 
da S° Jespersen il renimcas sa intenco demisar de 
la Komitato ». 

En F intertempo, ula Esperantisti tre eminenta e 
tre honorizenda pro lia social situeso esis explot- 
inta ta demiso (qua ne ja esis oficiala) che kelka 
societi adherinta a la Delegitaro, por obteuar lia 
maladhero.Me invitis li dementiar ta \x\ioxw\o defini¬ 
tive malvera , che la sama societi ; sed ta tre honori- 
zeuda personi.... rifuzis, quankam li esis informita 
da S° Forster ipsa pri sa chanjo di decido. E mem, 
en sa Raporto pri la Lingva Komitato (agosto 1908) 
S° Boirac audacis asertar, ke S° Forster « nur ajor- 
nis sa demiso », quale se S° Forster esus sua sim- 
pla.... imperato. 

La 13 oktobro 1908, vS° Forster, esante en Paris, 
invitis me ad intervido, en qua il donis a me konsiii 
por interkonsento kun la Esperantista chef. Il in- 
sistis precipue sur la fakto, tre rigretinda segun su, 
ke nia linguo portas altra nomo kam Esperanto. 
Me respoudis, ke to esas la « kulpo » di D r0 Zamen- 
hof ipsa e sola, qua interdiktis a ni Puzo di ta nomo, 
mem kun distingiva epiteto, e ke sa konsiii por 
interkonsento devis do direktesar a la mastri di 
Esperanto. Tamen, la niorga dio, (14 oktobro), me 
ricevis kun granda astoneso letro ube 8° Forster 
anuncis itere V intenco demisar, « pro ke me povas 
nule aprobar la adopto di nedependanta nomo por 
via reformita Esperanto », ed adjuntis : « Esas ab¬ 
solute uecesa trovar por via Esperanto nomo qua 
quietigez la granda publiko pri la futura kontinueso 
di la linguistikal evoluco di la L. L Forsan on 
sucesos aceptigar mem da P Esperantisti nomo quale 
Esperanto modifikita... » S° Forster tute oblivyis la 
expliki donita ad il la hiera dio, nome, ke to nule 
dependas de ni, sed nur de P Esperantista chef ; ke 
ni esis propozinta a li interkonsento, e ke li rifuzis 
ol; ke ni do ueplu povis solicitar li pri irga permiso 
o favoro, tante pin ke li deklaris, ke ni neplu existas 


por li, e ke nur a li devis direktesar la pacema 
konsiii di S° Forster (1). 

En Gam ana Esper antis to (decembro) aperis letro 
subskribita daS°Forster e datizita 7 novembro 19G8, 
qua kontenis interpreto tute malvera di la decidi 
di nia Komitato, riprochi tute maljusta pri la kon- 
duto di la konstanta Komisitaro e precipue la ri- 
procho, ke ni uzas por nia linguo la nomi « Reform- 
Esperanto », « Esperanto simpligita », « quankam 
la Esperantisti rifuzis la uzo di la nomo Esperanto...» 
Tale, la 14 oktobro, S° Forster riprochis a ni uzar 
altra nomo kam Esperanto, e konsilis a ni uzar ol ; 
e la 7 novembro, tute koutre, il justigis sa demiso 
per ta motivo (cetere malvera) ke ni uzas la nomo 
Esperanto! (2) 

Do, o S' Forster kontredicis su formale en min 
kam uu monato, o la duesma letro ne esas da ilu. 
Nu, vie savas nun , ke ta duesma hipotezo esas la 
vera, e me asertas, sen tiniar ula dement to, ke la letro 
de la 7 novembro ne esis redaktita da S° Forster ipsa, 
qua agnoskis e rigretis la malexakteso di plura 
detali en ol. Do on misuzis e misuzadas sa nomo, ed 
on explotas malsineere sa subskribo por trompar 
l’Esperantista populo e mem la publiko. 

Tala esas la verajo pri la unika demiso, quan la 
Esperantisti povas uuu explotar kontre nia linguo (3). 
Tala esas la valoro e spoutaneso di ta demiso, 
e la moyeni per qui on kaptis ol. Me esperis, ke 
8° Forster ipsa agnoskos, ke il esis trompita; sed 
kredeble il esas ligita per sa relati kun la tre 
honorizenda personi, qui misduktis ol. Pro to me 
devas konocigar ta fakti, qui nule atingas sa reput- 
eso, sed pri qui la mastri di Esperanto ne devus 
tante bruisar e fanfaronar. 

1 Mayo 1909. L. Couturat. 


(1) On savas, quante akre li plendas, kamlc ula ldisti uzas la 
nomo Esperanto kun distingiva epiteto, ed akuzns li explotar 
la nomo por trompar la publiko c faear malloyala konkuro. 

(2) On agnoskas hike la kontredicanta sliikani quin la mastri 
di Esperanto direktas kontre. ni, kun quanta sineereso ! 

(3) La Esperantal jurnali anuncis ol'te multa altra demisi, 
exemple la demiso di si boirac c Bouchard, Nu! nuUeinpc ta 
siori donis demiso, o mem jtarolis pri demiso. Boirac ipsa nek 
retraktis sa voto, nek malkonfesis sa riprezentanto : il esas do 
c rcslas response a pro sa parto pri la decidi di nia Komitato e 
pri la o refornio », quan il diskulis kun ni en plura kunsidi! 
laic 1’Esperantista populo esas informita da sa u honesla » 
jurnali e da sa cheti ! 

A la Librairie DELAGRAVE 

15. rue Soufflot, Paris, (5°). 

Dictionnaire international-franpais, par L. im 
Beaufroxt et L. Couturat, avec tine preface de 

M. Otto Jespersen. Broche . 2 fr. 50 

Dictionnaire franpais-international, par 

U's »h'mes. Broche . 2 fr. 50 

Grammaire complete de la Langue inter- 
nationale I fr. 25 

Exercaro (recueil d’exercices) avec 
Grammaire elementaire ....... I fr. 25 

Kompletalernolibro por Esperantistoj(en 
Esperanto), avec uu vocabulaire. ... 1 fr. 25 

Unesma lektolibro.I fr. 25 

Duesma lektolibro . I fr. 25 

A Bruxelles: 

Librairie des Deux Mondes 

13, rpe S* Boniface, Ixelles. 
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LA BELGA SOXORILO. 


Hi 


Grammaire de la Linguo Internaciona. 


Alfhabet. — A, B, C ts (tsar), CH (digramme se [ 
pronongant tch comme dans tcheque), D, E = 
e (etc), F, G dur (gant), H aspire, I, J dj 
(adjudant), K, L, M, N, O, P, QU, R, S, SH 
(digramme se pronon^ant ch comme dans chain- ; 
bre), T, U - ou, V, W, X, Y (yeux), Z. 

La regie gdnerale est que toutes les lettres 
conservent toujours leur son alphabetique; 
elles se prononcent toujours separement; ex- j 
ception est faite pour les digramtnes; la lettre 
U est consonnante dans les digrammes qu etg'U 
et consequemment ne constitue pasunesyllabe: 
aquo, linguo — 2 s}dlabes et non 3. 

Accent tonique. — L’accent tonique se place tou¬ 
jours sur Tavant-derniere sjdlabe sauf pour l'in- 
fnitif ou il se place sur la derniere sjdlabe. 

Article. — Pas d’article indefini. 

L’article defini est la pour tous les genres et 
uombres, sauf lorsque le plunel ne peut etre 
marque que par Particle, auquel cas celui-ci 
devient le. | 

Substantif. — Le substantif se termine en o au 
singulier et en i au pluriel : 

La patro, ta patri (le pere, les peres). 

Adjectif. — L’adjectif se termine par a et est 
invariable. Dans les cas, trds rares, oil il est 
ndeessaire de faire varier Padjectif, celui-ci 
prend la marque du pluriel i apres Ya. 

Exemple : la bonai — les bons (adjectifs). 

Adverbe. — Les adverbes derives se forment par la 
finale e substitute a Ya de Padjectif. 

Bone = d'une maniere bonne. 


Terminaisons verbales : 


Infinitif 

passe: it 

present: ar 
futur: or 

amir = avoir aime 
awards, aimer 
amor *=■ devoir aimer. 

P \RTICIPE ACTIF 

passe: in la 
present: ant a 
futur: onta 

aminta — ayant aime 
amanta — aimant 
a mon t a — devant aimer. 

PARTICIPE PASSIF 

passd: ita 

present: ata 
futur: ota 

a mil a — ayant aimd 

amata = aim(i 

amota — devant ĉtre aim^. 

Indicatii* 

passe: is 

present: as 
futur: os 

me amis = j’ai aim^ 
lu amas = tu aimes 
viamos = vous aimerez. 

COXDITIONNEL 

: us 

ni amus = nous aimerons. 

Imperatif (volitif) 

: ez 

a me: = aimez. 


Accusatif. — L’accusatif n’est emplo^^e que pour 
marquer le complement direct; Paccusatif est 
facultatif, sauf dans les inversions oil il est 
obligatoire; il se marque par un n final. ' 
Exemple : me vidas la Itomon = je vois Phonime ; 

La homo qua n ?nc vidas = Phomme que je vois. 

Dans le premier exemple Yn accusatif sera 
generalement omis; on dira simplement: me 
vidas la homo . 

Dans le second exemple Yn de quan est obli¬ 
gatoire. 

Pronoms personnels : 

me = je 
tu = tu 

z>?/ — vous (singulier respeetueux) 
ilu ou il = il (masculin sexuel) 
elu ou el — elle (feminin sexuel) 
olu ou ol — 3 me personne singulier neutre 


in = nous 
vi = vous 
Hi — ils 
cli elles 

oh — 3 mc personne singulier neutre. 

Regie gtnerale,on nedistinguera pas le genre 
a la 3 mt ‘ personne du pluriel, et on emploiera 
le prenom contracte li pour les 3 genres tant 
que cela ne produira aucune ambiguite. 

Possessifs : 

men — mon 
tua — ton 

vita = votre (singulier respeetueux) 
ilsa 

dsa — son, avec distinction de genre 
olsa 

nia = notre 
via = v f3tre 
ilia 

eha — leur, avec distinction de genre. 
olia 

Regie generale, on ne fera la distinction de 
genre a la troisieme personne du singulier et 
du pluriel que si e’est necessaire; au singulier 
on emploiera sa pour les 3 personnes; au pluriel 
on emploiera lia pour les 3 personnes, tant que 
cela ne produira aucune ambiguite. 

Le pluriel des pronoms se marque par le clian- 
gement de a final en i. 

PRONOM REFLECHI ! SU = Soi. 

Possessif : sua = son; sui (pluriel) — ses. 

pRONOM INDEFINI * OH = Oil, 

AnjECTIFS-rRONOMS DEMONSTR ATIFS : 

ica = ee... ci (masculin et feminin sexuels) 

ico — ceci (neutre) 

ici = ceux-ĉi (pluriel general). 

ita = ce...la (masculin et fdminin sexuels) 

ito — cela (neutre) 

Hi = ceux-la (pluriel general). 

On peut supprimer Vi initial de ces demon¬ 
strates et dire simplement: ca, co, ci, ta, to, ti. 

Si Ton veut marquer le genre on emploiera 
les formes: 

ilea — celui-ci ilci = ceux-ci 

elca ~ celle-ci eld = celles ci 

olca = cette chose-ci old ~ ces ehoscs-ei. 
ilia = celui-la ilti = ceux-la 

clta — celle-la elti = Celles-1A 

olta — cette chose-la clti = ces choses-la. 

Relatifs-Interrooatifs : 

qua — qui (singulier) 
qui = qui (pluriel) 
quo = quoi (neutre). 

Nombres. — Les numeraux cardinaux sont: 

un, du, tri , quar, kiu s sis, sep, ok, nov, dek, cent, mil . 

Les adjectifs et adverbes ordinaux se forment 
<\ l’aide de l’affixe esm: qnaresma , (quatrieme), 
sisesme (sixiemement). 

ReoLes de derivation. — La caractdristique de la 
Linguo Internaciona reside dans ses rdgles de 
derivation auxquelies on a donnd, pour la 
premiere fois, un jeu precis, logique et inter¬ 
national. 
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SPORTI ED AUTQMOBILI INFORM KONTORO 


Pour un an : 

I page 12 page I 4 page I 8 page. 

50 frs. 30 frs. 20 frs. 15 frs. 

S'adresser par ecrit 10. rue Isidore Verhcvden, Bruxelles. 


Linguo internaciona di la Delegitaro 


KURZER LKHRGANG 


4, Hue Kmilc Souvestre 

SAINT BRIEUC, FRANC10 


La sporta kaj Automobilisma Informeyo, Paris- 
Meudon, esas transformata en la silpre nomizita 
Inform-kontoro.Sendo di omnaiuformi,segun posibl- 
eso kontre respond-spezo. 

La Direktisto , 

L. de Gdesnet. 


1) HR 

WELTSPRACHE 

Reform-lisperanto 

von FR. SCHNEEBERGER 

gcw. Pnisulent cie> Sc twcizer. Kspcruulo Vereins 
und des Espcranto-WcltUnngrcsses UKM5 


PROPAGANDO 

SUB-POŜTSIGNOJ ESPERANTO 
specials eldonitaj por la poŝtsignoj de ĉiuj landoj. 


Tri koloroj : BLUA, KUĜA, VHRDA. 
barmoniĝas kun la koloroj de la oficialaj poŝtsignoi' 


Preis 50 Cts. 

(franko per Naclinalime 65 Cts.) 

Beiin llo-Vcrlag, Lusslingen-Solotliurn. Schweiz 


Zu beziehen durch atle Buchhandlungen. 


Librairie des deux mondes 

EMILE GROENVELDT 

13, RUE ST. BONIFACE - RUE ERNEST S0LVAY I5 A 

Porte de Nanmr-lxelles. 

BRUXELLES. 

Omna libripri la Internaciona Linguo di la Delegitaro 

VERKt POR LA STUDYO DI LA LINCIUI 

F LITERATUR1 STRANJERA E ARTIFICIALA. 

ON KOKESPONDAS IXTKKNACIOXE. 

Telefono N° 105.66 


La plej originala propagandilo 


PflOSFESADO ESTA 5 WfS , 
033 era Mi'g 1 


aĉeteblaj ĉe la direktoro de la jurnalo 

10, rue Isidore Verheyden 
BRUXELLES. 


La cento da ekzempleroj. . . . . fr. 1.00 

aldonu 0.10 por la sendo en Bel^bindo kaj 
0.25 por la sendo eksteriande. 


PROGRESO 

Oficlala organo dl la De egltaro por adopto dl Linguo helpanta internaciona 
E DI SA KOMITATO 

konsakrota ad la propagado, libera rfiskutado e konstanta perfektlgado di la 

LINGUO INTERNACIONA 

(A par os la 1-csma di omna monaio t en kuyero de 32 pagini 
udntinime). 

Abono por un yaro 5 fr. | Abono por sis monati 2,50 
Preeo <li uu numero 0.50 

Omna letri devas esar sendata a 1’ administrate 
S r0 L. Couturat 7, rue Nicole, Paris. 5 me . 

Ra aboni esas ricevata: l e da 1’ admiuistranto ; 
2 e da S T ° Guilbert Pitman, 85, Fleet street Londen, 
E* C, ; da S r ° Ant. Waltisbiihl, 46, Babnofstrasse, 
Zurich, Suiso ; 4 V da la Dana Esperantista Oficejo, 
Osterbrogade 54 B. 4, Kjdbenhavn, Danio. 


L’Annonce Timfirologipe 

ĈIUMONATA ORGANO DE LA KOLEKTANTOJ 

tle^ostsignoj, jurnaloj kaj ilusiritaj postkartoj 

estas unu el la plej bonaj iloj por publikigo kaj por 
la interŝanĝantoj. 

Gi ekzistas de 15jaroj, kalkulas abonantojn en 
ĉiuj landoj de la mondo, kaj estas la OFICIARA 
ORGANO DR DEK FILATELAJ KAJ PRESAĴ- 
AMANTAJ SOCIETOJ; al eiuj membroj de tiuj 
societoj, ĝi estas sendata devige. 

JARA ABONO: 2 frankoj (80 Sd.) en ĉiuj landoj. 
MAL GRAND A J ANONiOJ : 3 frankoj (1,20 Sm.) 
por 12 enpresigoi po 4 linioj. 

Sin turni al ia Direktoro S ro ARMAND DETHIER, 

66. rue Floris, Bruxelles, Belgique. 







































